4. Interpréter : La question de l’esclavage
Section 2

Document complémentaire

Édition critique (expérimentale) du livre XV de L’Esprit des lois
Images correspondantes :

Gallica, http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b6000037q/f386
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2. Identification des secrétaires

En exposant au début de chaque intervention, et répété si nécessaire au début de chaque page : identification du secrétaire. Pour la chronologie, voir Montesquieu, De l’esprit des loix (manuscrits), C. Volpilhac-Auger éd., Œuvres complètes, t. III, 2008, p. xxxi-lxxix.

Dans le livre XV, 7 scripteurs seulement interviennent.
Orange : G (1739-1741) 
noir : H (1741-1742)
bleu : L (1743-1744)
marron clair : N (1745) 
vert : N’ (1745) 
vert clair : O (1745-1747)

Indatable, sauf en cas de correction sur une autre main : rouge : M (=Montesquieu) 

Grisé : passage différent dans l’imprimé (1748)

Entre barres verticales (xxx( : ajout bref ou inclus dans un autre ajout. Après un ajout de ce type, le retour à la main principale n’est pas indiqué : par défaut, il s’agit de la main qui intervenait avant l’ajout.

Entre le signe ( et le signe + : ajout long ou incluant un autre ajout. Après un ajout de ce type, le retour à la main principale est indiqué.

Quand aucun identifiant de secrétaire n’est indiqué pour un ajout, cela signifie que l’ajout est de la main principale.

Entre barres obliques \xxx\ : développement d’une abréviation signalée par le scripteur.

Entre accolades et souligné en pointillés  (xxx( : passage biffé dans son ensemble.
Les passages en surcharge sur un mot ne sont pas indiqués comme tels (la position des interventions n’est jamais indiquée, car elle n’est pas signifiante).

Notes appelées en chiffres arabes, placées en bas de page : notes de Montesquieu

Notes appelées en chiffres romains minuscules, placées en fin de texte : notes d’éditeur

Rappel : le manuscrit est visible sur le site Gallica (BNF)

3. Transcription

 [http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b6000037q/f386f. 188r] 
HLivre douzieme 15 16 L15

Comment (Comment les loix de( l’esclavage civil, domestique et politique a (ont( du raport avec la nature du climat

[f. 190r] GChapitre 9e 1

De l’esclavage (Hcivil(
L’esclavage ((HEn g\e\n\er\al( L’esclavage (L’esclavage p\ro\prement dit( est un (l’(etablissemt d’un droit qui rend un ho\mm\e tellemt propre a un autre homme, qu’il est le maitre absolu de sa vie et de ses biens. Il+ Gn’est pas bon par sa nature il n’est utille ny au maitre ny a l’esclave a celluy cy parce qu’il ne peut rien faire par vertû a celluy la parce qu’il s’accoutume insensiblement a manquer a toutes les vertus moralles, qu’il devient fier, prompt, dur, colére, |Lvoluptueux| cruel et qu’il (Het qu’il( contracte avec ses esclaves toutes sortes de mauvaises habitudes ↑Nqu’il s’accoutume insensiblement a toutes manquer a toutes les vertus morales, (et( qu’il devient fier, prompt, dur, colere, voluptueux, crüel.+
[f. 190v] HDans le(s( gouvernement (Lpaïs( des despotique ou (les esclaves qui [un mot biffé non déchiffré] etre bons+ (Ndespotiques ou( l’on est dejà sous l’esclavage politique l’esclavage civil à moins d’inconveniens (Lest plus tollerable qu’ailleurs(, chacun y doit être assés content d’y avoir sa subsistance, et la vie, ainsi la condition d’esclaves n’y est pas (gueres( plus a charge que la condition de sujets.
Mais dans le gouvernement (Lle gouver[n]ement( monarchique
 où il est souverainemt [f. 191r] Himportant de ne point avilir ou abattre la nature abattre ou avilir la nature humaine, il ne faut point d’esclaves. Dans le(a( democratique(e( ou tout le monde est égal, et dans l’aristocratique(e( ou les loix doivent faire leurs efforts pour que tout le monde soit aussi egal que la nature du gouvernemt doit (peut( le permettre, des esclaves sont contre l’esprit de la constituti[on] [f. 191v] Hils ne peuvent y servir (ils n’y servent( que’a donner aux cytoiens un luxe ou une puissance (Lune puissance et un luxe(, qu’ils ne doivent point avoir.

[f. 192r] GChapitre 10e 2.

Origine (HOrigine du droit( de l’esclavage chés les jurisconsultes (Hromains(

GOn ne croiroit jamais que c’eut été la pitié qui eüt étably l’esclavage & que pour cella elle s’y fut prise de trois manieres

Le droit des gens a voulû que les prisonniers fussent esclaves pour qu’on ne les tuat pas, le droit civil des Romains permit a des debiteurs que leur[s] creanciers pouvoint couper a (Len( morceaux [f. 192v] Gde se vendre eux méme[s] & le droit naturel a voulû que des enfans que des peres esclaves ne pouvoint plus nourrir fussent dans l’esclavage du maitre de (Hesclaves( (Hdans le même (l’(esclavage que (Ncomme(+ Gleur pere.

HCes raisons des jurisconsultes ne sont point c(s(ensées
 Il est faux qu’il soit permis de tuer dans la guerre autrement que dans le cas de necessité mais dés qu’un homme en a fait un autre esclave, on ne peut pas dire qu’il ait été dans la necessité de le tuer, puisqu’il ne l’a pas fait. [f. 193r] HTout le droit que la guerre peut donner sur les captifs, est de s’assûrer tellement de leur personne, qu’ils ne puissent plus nuire au vainqueur. Nous regardons comme des assasinats les meurtres (homicides( faits de sang froid par les soldats et après la chaleur de l’action sont des assasinats ↑sont rejettés
 de toutes les nations du monde.+

2° Il n’est pas vrai qu’un homme (libre( puisse se vendre. La vente suppose un prix. L’esclave se vendant tous ses biens ent(re(roient dans la [f. 193v] Hproprieté du maitre. L’esc maitre ne donn(er(oit donc rien et l’esclave ne recev(er(oit rien. ↑LIl auroit un pecule dira-t on ? Mais le pecule n’est-il pas un (Nest( accessoire de la personne ?
+
HD’ailleurs un homme que la nature a fait cytoien ne peut civillement contracter pour ne l’étre plus, comme l’homme que la nature a fait raisonnable ne peut perdre cette qualité ↑LS’il n’est pas permis de se tüer parce qu’on se derobe à sa patrie, il n’est pas plus permis de se vendre. La liberté de chaque citoyen est une partie de la liberté publique, cette qualité dans l’etat populaire est même une partie de la souveraineté.+ HP(V(endre l|s(a qualité de cytoien est un acte
 d’une telle folie, qu’on ne peut pas la supposer dans un homme, et le (l’equité du( droit civil ne peut doit point souffrir qu’un homme pour un vil prix donne ce qui est inestimable. ↑un homme, si la liberté a un prix pr celui qui (l’(achepte, elle est une chose sans prix pour celui qui la vend. ↑La loi civille qui a (qui r( permit aux ho\mm\es le partage des biens, n’a pu mettre au nombre des biens une partie des ho\mm\es qui devoient faire ce partage. La loi civile qui restitue pr (sur( les contracts qui contienent une (quelque( læsion [f. 194r] Hne peut s’empecher de restituer contre un accord qui contient une læsion enorme (la læsion( la plus enorme de toutes
 les læsions.+

HLa troisieme maniere c’est la naissance, celle ci tombe avec les deux autres. Car si un homme n’a pû se vendre, encore moins a t-il pû vendre son fils, qui n’étoit pas né. Si un prisonnier de guerre ne peut pas étre reduit a l’esclavage (en servitude(, encore moins ses enfans.

La raison pour quoi (LCe qui fait que( la mort d’un criminel est une chose licite, c’est que la loi, qui le punit, à été faite en sa faveur. Un meurtrier par [f. 194v] Hexemple a jouï de la loi qui le condamne, elle lui a conservé la (Nsa( vie a tous les instans, il ne peut donc pas reclamer contre elle. Il n’en est pas de même de l’esclave. La loi de son esclavage n’a jamais pu lui être utille, elle est dans tous les cas contre lui sans être jamais pour lui, ce qui est contre le|aire au( principe fondamental de toutes les societés.

Que si on dit (NOn dira( qu’elle a pu lui être utille, parce que le maitre lui à donné la nourriture, il faudroit donc reduire l’esclavage aux personnes [f. 195r] Hincapables de gagner leur vie, mais on ne veut pas de ces sortes d’esclaves (la( (la(
A l’egard des enfans la nature qui a donné du lait aux meres à pourvüe a leur nourriture, et le reste de leur enfance est si près de l’âge où est en eux la plus grande capacité a gagner leur vie et de se rendre utile, qu’on ne pourroit pas dire que celui qui les nourriroit pour être leur maitre, donnât rien du sien
L’esclavage est d’ailleurs plus contre le (Laussi opposé au( droit civil que contre le (Lqu’au( droit naturel. Quelle loi civille (civile( [f. 195v] Hpar exemple pourroit empêcher un esclave de fuir, lui qui n’est point dans la societé, et que par consequent aucunes loix (civiles( ne concernent ? Il ne peut être retenu que par une loi de famille, c’est à dire, par la loi du maitre.

{Condamner à l’esclavage un homme né d’une certaine femme, est une chose aussi injuste, que la loi des Egyptiens qui condamnoit a mort tous les hommes roux, injuste en ce qu’elle étoit defavorable a un certain nombre de gens sans pouvoir leur être utile
.}

[f. 196r] HChapitre 3

Autre origine de(u droit de( l’esclavage.

J’aimerois autant dire que (le droit de( l’esclavage vient du mepris qu’une nation conçoit pour une autre fondé sur la difference des coutumes.

Lopes
 de Gamar dit que les [f. 196v] HEspagnols trouverent près de Ste Marthe des paniers ou les habitans avoient des denrèes. C’etoient des cancres, des cigales, des limaçons, des sauterelles. Les vainqueurs en firent un crime aux vaincus. L’autheur avoue que c’est la dessus qu’on fonda le droit qui rendoit les Americains esclaves des Espagnols, outre qu’ils fumoient du tabac, et ne se faisoient pas la barbe a l’espagnole

[f. 197r] HLes connoissances rendent les hommes doux, la raison porte a l’humanité, il n’y a que les prejugés qui y fassent renoncer

[f. 198r] HChapitre 4.

Autre origine de|u droit de( l’esclavage.

J’aimerois autant dire que la religion donne a ceux qui la professent un droit de reduire en servitude ceux qui ne la professent pas, pour avoir un (des( moien|s| plus aisé de travailler a sa propagation. (pour travailler plus aisement a sa propagation.+

[http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b6000037q/f407 f. 198v] HCe fut cette idée qui (Lmaniere de penser qui( encouragea les Espagnols (Ldestructeurs de l’Amerique( dans leurs crimes
 qui justifia dans eux mêmes le dessein C’est sur cette idée qu’ils fonderent le droit de rendre tous les Americains (Ltant de peuples( esclaves ; car ces brigands qui prêts a être damnés, (ne pouvoient consentir à (vouloient( étre damnés+ vouloient l’etre |qu’|en qualité de catholiques, etoient tres devots (Ncar ces brigands etoient trés devots+ ↑Mesclaves
 car ces brigans qui vouloint absolument estre brigans et chretiens estoint tres devots :+
HLouis 13.
 se fit une peine extreme de consentir a la loi qui rendoit esclaves les negres de c(s(es [f. 199r] Hcolonies, mais quand on lui eut bien mis dans l’esprit, que c’etoit la voie la plus sûre pour les rendre chretiens, il y consentit

 [f. 200r] HChapitre 3 5

De l’esclavage des negres.

Si j’avois à defendre le droit soutenir l’equité de l’esclavage des negres, voici les raisons que je donnerois
(Si j’avois a soutenir le droit que nous avons eû de rendre esclaves les negres, voici ce que je dirois.+

Les peuples d’Europe aiant exterminé presque tous ceux de l’Amérique, ils ont dû mettre en esclavage ceux de l’Affrique, [f. 200v] Hafin de s’en servir pour repeupler (pour s’en servir a defricher( tant de terres.

2° Le sucre seroit trop cher si on ne faisoit pas travailler la plante qui le produit par des esclaves et si on les traitoit avec quelque humanité


(NLe sucre seroit trop cher si (l’(on ne faisoit pas travailler la plante qui le produit par des esclaves+

HDe plus ceux, dont il s’agit, sont noirs depuis les pieds jusques a la tête, et ils ont le nés si ecrasé qu’il est presque impossible de les plaindre

[f. 201r] H4° On ne peut se mettre dans l’esprit que Dieu, qui est un etre
 sage, ait logé une ame, surtout une ame bonne dans un corps tout (Ltout( noir.

5° Il est si naturel de penser que c’est la couleur, qui constitue l’essence de l’humanité, que les peuples d’Asie, qui font des eunuques, privent toujours les noirs du raport qu’ils ont avec nous d’une façon plus distincte (marquée(.

[f. 201v] H6° On peut juger de la couleur de la peau par celle des cheveux, qui chés les Egyptiens les meilleurs philosophes du monde, étoit d’une si grande consequence, qu’ils faisoient mourir tous les hommes roux qui leur tomboient entre les mains
.

7° Une preuve que les negres n’ont pas le sens commun, c’est qu’ils font plus de cas d’un colier de verre, que de [f. 202r] Hl’or, qui chés les nations policées est d’une si grande consequence.

(8° Qu’il faut bien se garder de leur donner connoissance de la religion chretienne. Car si nous les (en( instruisions, nous supposerions qu’ils sont des hommes, et si nous les croions (supposions( des hommes, nous commencerions a croire (on pourroit croire( que nous ne sommes pas nous mêmes chretiens ↑il est impossible que nous supposions+(
(Il est impossible que nous supposions (que( ces gens la (soient( des hommes, parce q. si nous les supposions des hommes, on comenceroit a croire que nous ne sommes pas nous memes chretiens.+

[f. 202v] H9° De petits esprits exagerent trop l’injustice que l’on fait aux Africains, car si elle étoit telle qu’ils le disent, ne seroit il point venu dans l’esprit des princes d’Europe, qui font entre eux tant de conventions inutiles, d’en faire une generale en faveur de la misericorde et de la pitié
.

[f. 203r] HChapitre 6.

Veritable origine (du droit( de l’esclavage

L’origine de (Il est tems de chercher les raisons (l’origine naturelle du droit(+ (de( l’esclavage fondée (il doit être fondé( sur la nature des choses, et par là l’on verra les cas dans le[s]quels l’esclavage se ne trouve ni contre le droit civil, ni contre le ↑et par là nous verrons s’il y a des cas ou il n’est (ne soit( point contraire au droit civil, et ceux (s’il y en a( ou il n’est |ne soit( point opposé au+ droit naturel.
[f. 203v] HDans

[f. 204r] HChapitre 4.

Des |dé|gouts pour la liberté civile dans le gouvernement despotique.

Dans tout gouvernemt despotique on à une étrange grande facilité de (Là( se vendre, l’esclavage politique y aneantit en quelque façon la liberté civile.
Mr Perri
 dit que les Moscovites se vendent trés [f. 204v] Haisement. J’en sçais (Nbien( la raison, c’est que leur liberté ne vaut rien.

A Achim11 tout le monde cherche a se vendre. Quelques uns des principaux seigneurs
 n’ont pas moins de mille esclaves, qui sont des principaux marchands, qui ont aussi beaucoup d’esclaves sous eux, et ceux ci beaucoup d’autres. On en herite, et on les fait trafiquer a peu prés comme on faisoit a Rome. L’esclavage y est trés doux12. Les (: dans ces etats les hommes( [f. 205r] Hhommes libres trop foibles contre le gouvernement, cherchent a devenir les esclaves de ceux qui tyrannisent le gouvernement.

C’est la (Voilà| la cause nat C’est la l’origine naturelle d’un (de ce( droit d’esclavage civil trés doux il s’en (que( (Nque( l’on trouve dans quelque
 païs, (et( il est, dis je, (doit être( trés doux parce qu’il est fondé sur le choix libre qu’un homme (Lpour son utilité( se fait de son|N’un( maitre et par (Nce qui forme( une convention reciproque entre les deux parties.

 [f. 206r] HChapitre 7

Autre origine naturelle (du droit( de l’esclavage.
Nous venons de voir l’origine d’un esclavage très doux parce qu’il est fondé sur une convention mutuelle du maitre et de l’esclave, et par le choix de ce dernier, voici l’origine de cet esclavage cruel, que l’on qui
 est encore établi parmi les hommes.

(Il y a une autre origine |raison| naturelle de ce (cause de ce( droit de l’esclavage, qui (droit( qui a produit cet esclavage+ 
↑Voici une autre origine naturelle du droit de l’esclavage doux et meme (Net même de( cet esclavage cruel que l’on voit parmi les hommes
.+
[f. 207r] (GChapitre 11e H4 7 3 7

GVeritable origine de (HAutre origine naturelle de( l’esclavage.(
(HCherchons donc la veritable origine de l’esclavage+

GIl y a des païs ou la chaleur enerve les corps et affoiblit si fort les courages que les hommes ne se determineront jamais (Hgueres( (Hsont portés
( a un devoir (Htravail devoir( pénible sans la (Hque par la( crainte du chatiment, l’esclavage y choque donc moins la raison & le maitre y etant aussy lâche a l’egard de son prince que son esclave l’est a son egard [f. 207v] Gl’esclavage civil y est presque toûjours (Hencore( accompagné de l’esclavage politique.
Aristote veut prouver
 dans sa Politique qu’il y a des esclaves par nature et ce qu’il en dit ne le prouve guere, je crois que s’il y en a de téls ce sont ceux dont je viens de parler.

Mais comme tous les hommes naissent egaux (Hegaux, il faut dire que( l’esclavage est contre (Hla( nature quoyque dans certains pais il soit fondé sur une raison naturelle, necessaire (?et( il faut bien distinguer ces pais d’avec ceux [f. 208r] Hou les raisons naturelles même les rejettent comme les païs d’Europe où il à été si heureusement aboli.

Plutarque nous dit dans la Vie de Numa, que du tems de Saturne, il n’y avoit ni maitre ni esclave. Dans nos climats le christianisme à ramené cet âge.

[f. 209r] HChapitre 8.

LInutilité de l’esclavage parmi nous

HIl faut donc borner la servitude naturelle (naturelle( dans quelque païs de la terre+ (a de certains endroits (Na de certains pais( (Hp[ar]ticuliers( de la terre+ dans tous les autres la liberté sera naturelle. (Il me semble que( quelques penibles que soient les travaux que la puissance politique y peu(uisse( entreprendre, on fera tout (societé (y( puisse exiger on pourra (Npeut( tout faire+ avec des hommes libres.

[f. 209v] HCe qui me fait penser ainsi, c’est qu’avant que le christianisme eut aboli (en Europe( la servitude civile, en Europe, (on( regardoit le travail (Nles travaux( des mines comme si penible(s( qu’il ne pouvoit (qu’on croioit qu’il(s( ne pouvoient (Npouvoient( être fait(s(+ que par des criminels (Nesclaves( ou par des esclaves (Ncriminels(. HMais ceux qui ont vû (voient| (on scait que
( les mines d’Europe, ont vû sçavent que les peuples qui y travaillent, y, aujourd’hui les hommes qui les travaillent (Ny sont employés y( vivent heureux
. On à par de petits privileges encouragé leur profession on à toujours joint (a( l’augmentation [f. 210r] Hdu gain celle du travail. Ils (ils( sont plus flattés de leur condition que de toute (quelque( autre qu’ils auroient (eussent( pu prendre. [f. 209v] (du travail celle du gain. [f. 210r] et l’on est amenés
 a (est parvenu a leur( faire aimer leur condition plus que quelqu’ (toute( autre qu’ils eussent pu prendre.+

Il n’y à point de travail si penible, qu’on ne puisse proportioner à la force de celui qui le fait, pourvû que ce soit la raison et non pas l’avarice qui le regle. Lorsque des hommes libres travaillent, (On peut par( la commodité des machines que l’art invente ou [f. 210v] Happlique, suppléer au travail forcè qu’ailleurs on fait faire aux esclaves. Quand les Turcs étoient maitres du |Les mines des Turcs dans le| bannat
 (Nbannat( de Themeswar, ils avoient des mines meilleures que celles de l’empereur en Hongrie, mais elles en tiroient moins de profit ↑les mines qu’ils avoient étoient meilleures que celles de Hongrie (etoient( plus riches que celles de (d’(Hongrie et elles ne produisoient pas tant+, parce qu’ils n’imaginoient jamais autre chose que les bras de leurs esclaves.

Si l’on fait valoir une manufacture en conservant aux [f. 211r] Hhommes la santé et la liberté, le seul inconvenient pourroit être que la marchandise, seroit plus chere. Si cela arrivoit, il n’y auroit point d’inconvenient a cela.

[f. 212r] HChapitre 12. N9
HTroisieme (Nouvel( abus de l’esclavage
NDiverses especes d’esclavage.

HIl y à deux sortes de servitude, la réelle et la personelle. La réelle est celle qui attache l’esclave au fond (de terre.( C’est ainsi qu’etoient les esclaves ches les Germains au raport de Tacite
. Ils n’avoient point d’office dans la maison, cela regardoit la femme et les enfans, [f. 212v] Hils etoient obligés de rendre (ils rendoient( a leur maitre une certaine quantité de bled, de betail, ou d’etofe. L’objet de leur servitude (Nesclavage( n’alloit pas plus loin. Ils étoient proprement des colons. Cette espece de servitude est encore établie (en Pologne, en Hongrie,( (Nen Boheme( et dans quelques (Nplusieurs( endroits d(e l(’Allemagne (Nde la Basse Allemagne( et les peuples sortis de la Germanie l’etablirent dans toutes leurs conquêtes.

La servitude personelle [f. 213r] Hregarde le ministere de la maison, et se raporte plus a la personne du maitre.

L’abus excessif (extreme( de l’esclavage est lorsqu’il est en même tems personel et réel, telle étoit la servitude des Elotes chés les Lacedemoniens qui fut par cette raison la plus dure qui ait jamais été sur la terre. Ils étoient soumis a tous les travaux hors de la [f. 213v] (Hmaison et a toutes les (sortes d’(insultes de (dans( la maison. La republique (Ce qui a fait dire| (Aussi y a t-on dit( que ceux qui etoient libres chés les Lacedemoniens etoient extremem[en]t libres et que ceux qui y étoient esclaves, etoient extrememt esclaves.
( [f. 213r] ↑maison et a toutes sortes d’insultes dans la maison ce qui fit la servitude la plus dure
que l’on eut encore vû sur la terre+ (NCette elotie est contre la nature
+

[f. 213v] (HLa rep.
+ romaine n’avoit point d’élotie. Les Germains qui conquirent les païs de l’empire romain n’(n’en( avoient point d’ilotie non plus.(
HCette elotie est contre la nature des choses. Les peuples simples n’ont qu’un esclavage réel
 parce que la femme et les enfans remplissent le ministere (font les travaux( de la maison (Ndomestiques(. Les peuples voluptueux ont un esclavage [f. 214r] Hpersonel, parce que le luxe demande le ministere (service( des esclaves dans la maison. Or l’elotie joint dans la(es( meme(s( personne(s( l’esclavage etabli ches les peuples voluptueux et l’esclavage (et celui qui est( établi chès les peuples simples

[f. 216r]
 (NChapitre 9. 10.

Ce que les loix civiles doivent faire par rapport a l’esclavage.

Mais soit que de certains prejugés ayent etabli l’esclavage dans quelques païs soit que des raisons tirées de la nature de la constitution ou de celles du climat l’ayent fait naitre dans d’autres (Mais de quelque nature que soit l’esclavage( il faut que les loix civiles cherchent a en ôter d’un coté les abus, & de l’autre les dangers(
[f. 215r] NChapitre 10

Ce que les loix doivent faire par rapport a l’esclavage

Mais de quelque nature que soit l’esclavage il faut que les loix civiles cherchent à en ôter d’un côté les abus, & de l’autre les dangers.

[f. 217r] NChapitre 10. 11

Premier abus de l’esclavage

C’est un grand abus des êtats (Dans les etats( mahometans
, que l’on y soit (on est( non seulement maitre de la vie & des biens des femmes esclaves, mais encore de ce qu’on appelle leur vertu ou leur honneur
.
C’est un nouveau malheur
 C’est un nouveau (autre( (des( malheur(s( [f. 217v] Ndu despotisme que la plus grande partie de la nation, n’y soit faitte que pour servir a la volupté de l’autre. Cete (Cette( servitude est recompensée par la paresse dont des maitres pareils font joüir (on fait joüir( de pareils esclaves. Ce qui est encore pour l’étât un nouveau malheur.

C’est cette paresse qui fait que les serrails (rend les serrails
( d’Orient sont un (des( lieu(x( de delices pour ceux (ceux( même contre qui ils sont faits, des gens qui ne craignent que le travail peuvent trouver le (leur( [f. 218r] Nbonheur dans ces lieux tranquilles, mais on voit (voit( que par la on choque meme l’esprit de l’etablissement de l’esclavage.

Il faut donc que le pouvoir du (La raison veut que le pouvoir du( maitre ne s’etende point (ne doit point s’etendre ne s’etende point( au dela des choses qui sont de son service (. Il faut( que les clavage (l’esclavage( soit pour l’utillité, & non (pas( pour la volupté : les loix de la pudicité sont du droit naturel, & doivent être senties par toutes les nations du monde monde

Si la (Que si la( loy qui conserve la [f. 218v] Npudicité des esclaves est utile dans les etats despotiques combien le sera t elle necessaire dans les etats republicains ? ↑des esclaves est bonne pour les états despotiques, combien sera-t-elle necessaire pour (dans( les etats republicains ?+

Je ne vois pas que les Romains ayent eu a cet egard une bonne police. Ils lacherent la bride a l’incontinence des maitres, ils privérent même en quelque façon les esclaves du (leurs esclaves du( droit du mariage (des mariages(. C’etoit la partie de la nation la plus vile, mais quelque vile qu’elle fut, il êtoit bon qu’elle eut des moeurs.

Les raisons qui ont fait êtablir le mariage pour les hommes libres subsistent dans toute leur force pour les esclaves [f. 219r] NNe regardés pas les esclaves comme des hommes (bêtes|, si vous voulés ; mais si les esclaves n’ont pas de mariages, ↑Ne mettés point de bornes au mepris que vous avés de (pour( vos esclaves si vous voulés pour eux si vous voulés si vous leur otés les mariages mais en leur ôtant les mariages ne+ ne corrompés vous pas ceux des citoyens ? 

Quelque vile qu’elle fut en (Oet de plus en( luy ôtant les mariages, on corrompoit ceux des citoyens.

[f. 220r] HChapitre 14 15 17 L15 13 14 15 N12
Du nombre excessif des esclaves dans les divers gouvernemens

NDanger de l’esclavage
HLe nombre excessif des esclaves n’est point a charge dans le ↑NLe danger peut beaucoup augmenter par le nombre excessif des esclaves, il faut examiner ceci.
Le grand nombre des esclaves peut mettre l’étât en danger (Le nombre excessif des esclaves( Le grand nombre des esclaves a des effets differens dans les divers gouvernemens il n’est point a charge dans le+ Hgouvernement despotique. L’esclavage politique établi dans tout le ↑NLe grand nombre des esclaves a des effets differens dans les divers gouvernemens, il n’est point a charge dans le gouvernement despotique l’esclavage politique êtabli dans tout le+ Hcorps de l’etat, fait que l’on sent peu l’esclavage civil, ceux [f. 220v] Hque l’on y appelle hommes libres ne le sont gueres plus que ceux qui n’y ont pas ce titre, et ceux ci en qualité d’eunuques, d’affranchis ou d’esclaves aiant en main presque toutes les affaires, la condition d’un homme libre et celle d’un esclave se touchent de trés prés. Il est donc presque indifferent que peu ou beaucoup de gens (Ny( vivent dans l’esclavage.

[f. 221r] HMais dans les états moderés il est trés important qu’il n’y ait point trop d’esclaves. La liberté politique y rend precieuse la liberté civile, et (Nsi| celui, qui est privé de cette derniere, y est encore privé de l’autre. Il voit une societé heureuse, dont il n’est pas même partie ; (Nil trouve( la sureté (Nest( établie pour les autres et non pas pour lui. Il [f. 221v] Hvoit dans (Nil sent que( son maitre (Na( une ame qui peut s’agrandir, (N& que( la sienne (Nest( contrainte d’être uniquement servile, (Lde s’abaisser sans cesse.( qui est ce qui met plus près (NRien n’est (ne met( plus pres+ Hde la condition des betes que de voir toujours des hommes et de ne l’être pas ? De tels (Ntelles( gens y sont des ennemis naturels de la societé et leur nombre seroit dangereux.

(NLa repub. a dans ce cas (pour lors( deux choses a craindre l’une qu’ils ne se revoltent l’autre que quelque citoyen puissant ne s’en serve pour se revolter : les Romains se trouverent (tomberent( dans le premier cas les Carthaginois dans le second

[f. 222r] (Aussi( Ndans ce nombre innombrable de guerres civiles que l’on a eües en Asie je n’en connois point(il| est il difficile d’en trouver une
+ qui ait êté occasionné par la revolte des esclaves : on ne peut pas dire la meme chose des gouvernemens moderés(
OIl ne faut donc pas être étonné que dans les gouvernements modérés l’état aît été si souvent troublé par la revolte des esclaves, et que cela ne soit jam arrivé que (si( rarement
 dans les etats despotiques 

[f. 223r] NChapitre 13

(Il suit de la que dans les gouvernemens moderés, surtout, on doit traitter les esclaves avec beaucoup de douceur(
[f. 224r] NChapitre 13e
((OLe( Danger du trop grand
(Du( nombre (exorbitant( d(es( esclaves dans les etats moderés(
OPrécautions à prendre dans le gouvernement moderé

NCependant comme les hommes s’accoutument a tout, et a la servitude même, on pourra dans les prevenir les dangers de l’esclavage (Odu |trop| grand nombre d’esclaves+ Ndans les êtats moderés, si on les traitte avec (si on a pour eux| de l’humanité
Les Atheniens traittoient leurs (OL’humanité que l’on aura pour les esclaves pourra prévenir dans l’etat moderé les dangers que l’on pourroit craindre de leur trop grand nombre, les hommes s’accoutument à tout et à la servitude même pourvu que le maître ne soit pas plus dur que la servitude. Les Atheniens traittoient leurs+ Nesclaves avec une grande douceur : on ne voit [f. 224v] Npoint que les esclaves (qu’ils( ayent troublé l’etât a Athenes
, comme ils ebranlerent celui de Lacedemone.

On ne voit point que les premiers Romains ayent eu de(s( l’inquiétude(s( a l’occasion de leurs esclaves. Ce ne fut que lorsqu’ils eurent perdu pour eux tous les sentimens d(e l(’humanité que l’on vit naitre les guerres serviles qu’on a comparées aux guerres puniques
.

Les nations simples & qui s’attachent elles mêmes au travail, [f. 225r] Nont ordinairement plus de douceur pour leurs esclaves, que celles qui y ont renoncé : les premiers Romains vivoient, travailloient, & mangoient avec leurs esclaves ; ils avoient pour eux beaucoup de douceur & d’equité, la plus grande peine qu’ils leur infligeassent etoit de les faire passer devant leurs voisins avec un morçeau de bois fourchu sur le dos. Chés une pareille nation (un peuple pareil( les moeurs suffisoient (Opour maintenir les esclaves la fidélité des esclaves( : il ne faloit point [f. 225v] Nde loi pour maintenir la fidelité des esclaves
(Mais lorsque dans un étât les esclaves ne sont plus les compagnons du travail mais les objets du luxe pour lors les hommes sont a une telle distance les uns des autres qu’ils ne se comparent plus entr’eux, et que l’homme n’est plus un objet de pitié pour un homme(
Mais lorsque les Romains se furent agrandis, que leurs esclaves ne furent plus les compagnons de leur travail mais les instrumens de leur (Od’un( luxe, [f. 226r] (Oet d’un orgueil prodigieux( Ncomme il n’y avoit pas de moeurs, il falut des loix et comme ils etoient entourés de leurs traittoient cruellement

 leurs esclaves, & qu’ils en etoient entourés, il falut des loix terribles pour etablir la seuretté des moeurs maitres ; voulant inspirer a leurs esclaves un respect prodigieux pour leurs maitres

On fit le senatus (OIl
 en falut meme de terribles pour établir la sureté de (ces( maîtres cruels qui vivoient au milieu de leurs esclaves comme au milieu de leurs ennemis, on fit le senatus+ Nconsulte sillanien : et on êtablit et d’autres loix
 qui établirent
[f. 227r] NChapitre 16

Premier danger
Les Romains entourés de tous cotés par leurs esclaves chercherent a leur inspirer un respect prodigieux pour leurs maitres : ils etablirent que lorsqu’un maître auroit êté assassiné (Oseroit tué( tous les esclaves qui êtoient sous le même toit (ou dans un lieu d’ou on peut entendre la voix d’un home de la mais (assés pres de la maison pour qu’on put entendre la voix d’un homme(+ seroient sans distinction dis condemnés a la mort, ceux qui dans ce cas refugioient un esclave pour le sauver, êtoient punis come [f. 227v] Nmeurtriers
 ; celui-la même a qui son maître auroit ordonné
 de le tuer, et qui lui auroit obeï, auroit êté coupable. Celui qui ne l’auroit point empêché de se tuer lui-même, auroit été puni

 (quand Antoine comanda a Eros de le tuer, ce n’êtoit point lui commander de le tuer ; mais de se tuer lui-même, puisque s’il lui eut obéi, il auroit êté puni comme meurtrier de son maitre.( (Ces loix avoient lieu(
(Ces loix n’êtoient pas depandantes du gouvernement civil ; mais d’un vice ou d’une imperfection du gouvernement civil, elles ne derivoient point de l’equité des loix civiles puisqu’elles étoient contraires au principe des loix civiles ; elles etoient proprement fondées sur le principe de la guerre(
[f. 228r] NSi un maitre avoit eté tué en (dans un( voyage, on faisoit mourir ceux
 qui etoient restés avec lui comme ceux qui s’en etoient enfuis. Toutes ces loix avoient lieu contre ceux même dont l’innocence êtoit prouvée, elles avoient pour objet de donner aux esclaves pour leur maitre un respect prodigieux elles n’étoient pas depandantes du gouvernement civil ; mais d’un vice ou d’une imperfection du gouvernement civil ; elles ne derivoient point de l’equité des loix civiles, puisqu’elles êtoient [f. 228v] Ncontraires au principe des loix civiles. Elles etoient proprement fondées sur le principe de la guerre excepté
 [f. 229r] Nexcepté que c’êtoit dans l’etât qu’etoient les ennemis. Cecy se sentira mieux quand on aura lu le ch. livre des loix considerées dans l’ordre des choses sur lesquelles elles sont établies (lorsqu’on lira le liv 27
+. Le sen. con. Sillanien derivoit du droit des gens qui veut qu’une societé même imparfaite se conserve.

OC’est un malheur de l’Etat lorsque la magistrature se voit contrainte de faire ainsy des loix crüéles, c’est parce qu’on a rendu l’obéissance difficile, que l’on est obligé d’aggraver la peine de la désobeïssce ou de soupçonner la fidélité-même. Un legislateur prudent, prévient le malheur de devenir un legislateur terrible : c’est parce que les esclaves ne pûrent avoir chez les Romains de confience dans la loy [f. 229v] Oque la loy ne put avoir de confience dans les esclaves (en eux(
[f. 231r] OChapitre 14.

Reglemens à faire entre le maître et les esclaves

Le magistrat doit veiller à ce que l’esclave aît sa nourriture et son vétement, cela doit etre réglé par la loy.

Les loix doivent avoir attention qu’ils soient soignez dans leurs maladies et leur viellesse, Claude
 ordonna, que les esclaves qui auroient été abandonnez par leurs maîtres, seroient libres, s’ils réchapoient, cette loy assuroit leur liberté, il auroit encore fallu assûrer leur vie
.

[f. 232r] (NChapitre 14

Chapitre 13e
Coment on adoucit la rigueur de l’esclavage(
(Des loix propres a adoucir la rigueur de l’esclavage(
(C’est la condition plus que la personne qu’on doit chercher (des esclaves qu’elles cherchent( a contenir : il faut que l’injustice de la loi tombe sur leur êtât, et tout son êquité sur eux :

Le magistrat doit veiller a ce que l’esclave ait sa nourriture et son vêtement : cela doit être réglé par la loy

(Les loix sont bonnes lorsque((

Quand la loy permet au maitre d’oter la vie a son esclave, c’est un droit qu’il doit exercer comme juge et non pas comme maitre : il faut que la loy ordonne des formalités qui otent le soubçon [f. 232v] Nd’une action violente

Lorsqu’à Rome il ne fut plus permis aux peres de faire mourir leurs enfans, les magistrats infligerent la peine prescrite par les peres (que le pere voulut prescrire( ; un usage pareil entre les maitres & les esclaves seroit raisonnable dans les païs ou les maitres ont droit de vie & de mort

La loy de Moïse êtoit bien dure : « Si quelqu’un frappe son esclave, & qu’il meure sous sa main, il sera puni mais s’il survit un jour ou deux, il ne le sera pas, parce que c’est son argent » : quel peuple que celui ou il faloit que la loy civile se relachat de la loy naturelle ? [f. 233r] NPar une loi des Grecs
 les esclaves trop rudement traittés par leurs maitres, pouvoient demander d’etre vendus a un autre ; il y avoit a Rome une pareille loy
 : un maitre irrité contre son esclave, & un esclave irrité contre son maitre, doivent etre separés.

Quand un citoyen maltraitte l’esclave d’un autre, les loix de Platon
 et de la pluspart des peuples ôtent a l’esclave la deffense naturelle. Il faut donc lui donner la deffense civile.

A Lacedemone les esclaves ne pouvoient avoir aucune justice [f. 233v] Ncontre les insultes, ni contre les injures ; l’excès de leur malheur êtoient qu’ils n’etoient pas seulement esclaves du public (d’un( citoyen, mais encore du public, et qu’ils apartenoient a tous et a un seul : a Rome dans le tort fait a un esclave on ne consideroit que l’interêt du maitre, on confondoit sous l’action de la loy Acquilienne la blessure faitte a une bête & celle faitte a un ho esclave, on n’avoit attention qu’à la diminution du (de leur( prix de l’une & et de l’autre a Athenes
 on punissoit severement, quelquefois même de mort celui qui avoit maltraitté l’esclave d’un autre les Atheniens suivoient la raison, les Romains la violoient ; les Lacedemoniens [f. 234r] NLa loy d’Athenes avec raison ne vouloit point confondre la perte de la seuretté avec celle de la liberté

[f. 235r] (HChapitre 18 16 14

Inconvenient du trop grand nombre d’esclaves particulier au gouvernement republicain(
(NChapitre 17

Des Carthaginois

Danger ou tomberent les Carthaginois

Second danger
(
Chapitre 15

Inconvenient d’un trop grand nombre d’esclaves particulier au gouvernement republicain


HHannon pensa renverser la republique (de Cartage( avec ses seuls esclaves
 dans une republique ou il y aura un nombre immoderé d’esclaves, il y aura des cytoiens [f. 235v] dangereux. 


Pour prévenir le mal (un pareil danger(, il faudra que l’authorité du maitre soit bornèe par les loix, que le magistrat se trouve entre le maitre et ses esclaves, afin de donner a (que( ces derniers (aient( quelque chose de l’esprit des|u( cytoiens. Sans cela comme la maison est la patrie des esclaves, il y auroit(a( une infinité de petits états dans l’etat, et chaque homme libre seroit en quelque façon dans l’independance. (ce qui feroit(a( des citoiens trop puissans.(
[f. 236r] MChapitre 15 16 18 15 16
.

Des affranchissemens

On sait bien que quand dans le gouvernement republicain on a beaucoup d’esclaves il faut en affranchir beaucoup le mal est que si l’on a trop d’esclaves ils ne peuvent estre contenus, si l’on a trop d’affranchis ils n’ont pas de quoy vivre et ils deviennent a charge a la republique outre qu’elle (Oque celle ci( peut estre egalement en danger de la part d’un trop grand nombre d’affranchis et de la part d’un trop grand nombre d’esclaves : il faut donc que les loix ayent l’oeil sur ces deux inconvenients
NLes diverses loix & les S.C. qu’on fit a Rome pour et contre les esclaves tantot pour gêner tantot pour facilliter les affranchissemens [f. 236v] Nfont bien voir l’embarras ou l’on se trouvoit a cet egard il y eut meme des tems ou l’on n’osa pas faire des loix : lorsque sous Neron
 on demanda au senat qu’il fut permis aux patrons de remettre les affranchis ingrats en servitude ; l’empereur ecrivit qu’il faloit juger les affaires particulieres & ne rien statuer de general

(Je ne saurois gueres dire les reglemens qui doivent etre faits a cet egard ; cela depend trop des circonstances. Je ne fairay que deux ou trois reflexions (je ne diray que des choses generales.((
↑Je ne saurois gueres dire (Oquels sont( les reglemens qui doivent être faits a cet egard (Oune bonne republique doit faire là dessus( cela depend [f. 237r] Ntrop des circonstances. Je ne diray que des choses generales.+ (OVoici quelques reflexions. (
Il ne faut pas qu’un grand (Ofaire tout à coup et par une loy générale un( nombre (Oconsiderable( d’affranchis(Oissemens( soit introduit tout a coup dans la republique on scait ce qui arriva aux Volsiniens
 : les affranchis devenus maitres des suffrages, firent une loy une abominable loi qui leur donnoit le droit de coucher les premiers avec les filles qui se marioient avec (à( des ingenus 

[f. 237v] NIl est bon qu
(La chose peut se faire insensiblement & rapidement si les loix favorisent le pecule beaucoup d’esclaves gagneront le prix de leur liberté : si ces loix font passer rapidement de l’etat d’affranchis a celui des ingenus les inconveniens cesseront bientot on verra bientot cesser les inconveniens.(
Il y a (OOn peut de( diverses manieres de les y introduire insensiblement (Ode nouveaux citoyens dans la republique+. NLes loix peuvent favoriser le pecule & mettre les esclaves en etat d’achetter leur [f. 238r] Nliberté ; elles peuvent borner le tems donner un terme à la servitude comme celle de Moÿse qui avoit borné a six ans celle des esclaves (esclaves( hebreux
 : l’etât peut choisir pour affranchir lui même un c toutes les années, un certain nombre d’esclaves qui par leur age, leur santé leur industrie peuvent se procurer les moyens de vivre
.

(Enfin comme le grand nombre d’esclaves dans une rep. est lié aux emplois [f. 238v] Nqu’on leur donne on peut transporter quelques uns de ces emplois aux ingenus par exemple si dans la rep. (les esclaves seuls( font tout le commerce on peut le faire faire par les ingenus( (↑qu’on leur donne on peut transporter quelques uns de ces emplois aux ingenus par exemple si dans la repub: les esclaves seuls font le comerce on peut le faire faire par les ingenus(
Cecy
 produira beaucoup d’affranchis et pour qu’ils n’envient point la condition des ingenus il faut que les loix civiles les declarent ingenus ou que comme cela se pratiquoit a Rome, leurs enfans le soient. Il est bon (il est bon( que les mémes loix (Oet afin de maintenir de maintenir l’egalité entre les citoyens d’une meme republique, il est bon que c(l(es loix les déclarent d’abord ingenûs, ou que comme cela se pratiquoit à Rome leurs enfans le soient+
(OOn
 peut meme dans une rep. travaillée par un trop grand nombre d’esclaves et d’affranchis guerir (prendre( le mal dans sa racine, comme le grand nombre d’esclaves dans une rep. est lié aux (au nombre et à la quantité des( emplois qu’on leur donne, on peut transporter quelques-uns de ces emplois aux ingenus par exemp. si dans une rep. les esclaves seuls font le commerce on peut le faire faire par les ingenus+
 [f. 239r] (OLorsqu’il
 y a beaucoup d’affranchis, il faut que les loix+ Nciviles
 fixent les devoirs que l’affranchi doit a son (Oqu’ils doivent à leur( patron ou que le contrât d’affranchissemt les fixe pour elles :

On sent que leur condition doit etre plus favorisée dans l’etât civil que dans l’etat politique parce que dans le gouvernement meme populaire la puissance ne doit point tomber entre les mains du bas peuple

A Rome ou il y avoit tant d’affranchis les loix a leur egard furent admirables ; on leur [f. 239v] Ndonna peu & on ne les exclut presque de rien, on leur permit l’alliance de s’allier par mariage avec les ingenus ils eurent bien quelque part a la legislation, mais ils n’influoient presque point dans les resolutions qu’on pouvoit prendre, ils pouvoient avoir part aux charges & au sacerdoce
 mème, mais ce privilege êtoit en quelque façon rendu vain par le peu de part qu’ils avoient a la nomination (aux elections(, ils pouvoient avoir part
 a la milice, mais pour avoir entrer dans la milice il faloit un [f. 240r] Ncertain cens pour repondre a la republique. Enfin ils s’allioient avec par mariage les affranchis (ils( pouvoient s’allier par mariage avec les familles ingenues mais ils ne pouvoient s’allier avec les senateurs.

Enfin les loix civiles êtoient assez impartiales, si l’on en excepte dit un senateur dans Tacite
 le pouvoir qu’a le patron de releguer son affranchi ingrat a cent mille[s] de Rome, sur la cote de Campanie toutes les actions judiciaires sont egales entr’eux
[f. 241r] NChapitre 19 16 17 19 16 17

Des affranchis et des eunuques

Dans le gouvernement de plusieurs il est souvent utile que la condition des affranchis soit peu au dessous de celle des ingenus. Lorsque le lux luxe (Met les loix (Odoivent( travaillent(r( a leur otter le degout de leur condition+. NDans le gouvernement d’un seul, lorsque le luxe & le pouvoir arbitraire y regnent (Mregnent on n’a rien a faire a cet egart+ Nles affranchis se trouvent presque toujours au dessus des hommes libres : ils dominent a la cour du [f. 241v] Nprince, & dans les palais des grands. Et comme ils ont etudié les foiblesses de leur maitre & non pas ses vertus, ils le font regner non pas par ses vertus, mais par ses foiblesses ; tels etoient a Rome les affranchis du tems des empereurs 

[f. 242r] HChapitre 24.

Des eunuques.
Lorsque les principaux esclaves sont eunuques, quelque privilege qu’on leur accorde, on ne peut gueres les regarder comme des affranchis, car comme ils ne peuvent avoir de famille, ils sont par leur nature attachés a une famille, et ce n’est que par une espece de fiction qu’on peut les considerer comme [f. 242v] Hcytoiens.

Cependant il y à des païs où on leur donne toutes les magistratures. Au Tonquin
 dit Dampierre
 tous les mandarins civils et militaires sont eunuques, ils n’ont point de famille, et quoiqu’ils soient naturellement avares, le maitre ou le prince profitent a la fin de leur avarice même
.
[f. 243r] HDans ces païs là memes ils prenent des femmes et ils peuvent se marier (LIl y a des païs ou ils peuvent se marier+ (HLe même Dampierre
 nous dit qu’au Tonquin (Oque dans ce païs( les eunuques ne peuvent se passer des femmes (Let qu’ils se marient(, la loi qui leur permet le mariage ne peut être fondèe d’un côté que sur la consideration que l’on y à pour de pareil(les( gens, et de l’autre sur le mepris qu’on y à pour les femmes.

[f. 243v] HAinsi l’on confie a ces gens là les magistratures parce qu’ils n’ont point de famille, et d’un autre coté on leur permet de se marier parce qu’ils sont (Lles( magistrats(ures( parce qu’ils sont privés de la volupté on leur donne les dignités, et ces mêmes dignités leur font chercher l’image de la volupté.
[f. 244v] HC’est pour lors que les sens qui restent veulent absolument (obstinement( supléer a celui (ceux( que l’on a perdus, que les entreprises du desespoir sont une espece de jouissance. Ainsi dans Milton cet esprit (Nesprit( a qui il ne reste que des desirs, penetré de sa degradation, veut faire usage de son impuissance même.

(C’est pour lors que la langeur la langeur même peut avoir ses [f. 244v] Hdelices, plus heu (et( qu’on est plus heureux dans ses regrets qu’un autre dans ses degouts…(
LOn voit dans l’histoire de la Chine un grand nombre de loix pour ôter aux eunuques tout pouvoir politique et civil pour les reduire à leur tous les emplois civils et militaires, mais ils revenoient toujours. Les eunuques (reviennent Mtoujours il semble que les eunuques( Len Orient sont (Nsoient( un mal necessaire

� G1 vol. mes p. p. 154. [note « de régie » ou de travail, que l’auteur s’adresse à lui-même ; celle-ci signifie : voir le 1er volume de Mes pensées, p. 154 (no 174, antérieur à 1731) : voir document téléchargeable de la séquence 2]


� HInst. de Justin. liv. 1 [une lettre ou un chiffre non déchiffré]


� HMettre ce que j’ai dit la dessus au vol. mes pensées [note de régie]


� HSi ce n’est de |Si l’on ne veut citer| celles qui mangent leurs prisonniers.


� LJe parle de l’esclavage pris dans (à( la rigeur tel qu’il etoit chez les Grecs et chez les Romains.


� HVol. Journ. p. 77. Voir cela [en gras : note « de régie »]


� HVoi. les hist. des conquetes du Mexique et du Perrou par Solis, et


Voies l’hist. de la conquête du Mexique par Solis et celle du Perou par l’Inca Garçilasso.


� HChercher ou le P. L’Abat a pris cela HLe P. L’Abat vol. Geog. p. 113. NNouveau voyage aux isles de l’Amerique tome 4 p. 114. 1722 in 12


� HBon il ne faut pas passer cela NBon &c


� HVol. Geog. p. 427.-526. NEtat present de la Grande Russie par Jean Perry Paris 1717 in 12


� NNouveaux voyages autour du monde par Guilhaume D’Empierre tome 3e Amsterd. 1711


� HPolit. l. 1. ch. 1er


� LOn peut se faire instruire de ce qui se passe à cet egard dans les mines d’Hannover du Hartz dans le pais d’Hannover (Nla Basse Allemagne( et dans celles d’Hongrie.


� (HVoi. mes voiages.(


� HDe morib. Germanorum.


� (ND’ou vient le proverbe plus sterile (servile( que Messene parce que les Elotes venoient (etoient( de(s( la ville d’Elos habitants de la ville d’Elos et de celle de Messenes que les Lacedemoniens avoient reduits en captivité(


� HVous ne pourriès dit Tacite Sur les moeurs des Germains distinguer le maitre de l’esclave par aucunes des (Nles( délices de la vie.


� NVoyes Chardin Voyage de Perse


� NCela n’est pas de meme a la Chine.


� NVoyes Chardin tom 2. dans sa description du marché d’Ysagour.


�(NCelle des Mameluces est un cas particulier c’etoit un corps ou milice qui usurpa l’empire(


� (OJe n’en scai point d’exemple dans les etats despotiques de l’Azie+


La revolte des Mamelus etoit un cas particulier c’etoit un corps de milice qui usurpa l’empire.


� (NOn y traittoit les esclaves avec douceur beaucoup de douceur.(


� NLa Sicile dit Florus plus cruellemt devastée par la guerre servile que par la guerre punique l. 3.


� (NOn a de la peine a imaginer les mauvais traittemens qu’ils leur firent : j’etonnerois si je citois leurs histoires je ne citeray que leurs loix ; Claude ordonna que les esclaves qui auroient êté abandonnés par leur maitre seroient libres s’ils rechapoient : Xiphilin in Claudio les loix qui corrigent un mal, sont la plus forte preuve de son existence.(


� NVoyes tout le titre au ff De sen. con. Sillaniano


� NL. si quis par. 12. ff De sen. con. Sillaniano


� NL. Ia par. 22. ff De sen. con. Sillaniano. NQuand Antoine commanda a Eros de le tuer, ce n’etoit point lui commander de le tuer mais de se tuer lui-même, puisque s’il luy eut obéi, il auroit êté puni comme meurtrier de son maitre


� NL. Ia par 22. ff De sen. con. Sillaniano.


� NL. Ia par 31 ff De sen. con. Sillaniano


� OXiphilin in Claudio


� NPlutarque De la superstition


� NMais elle fut faitte sous les empereurs voyés la constitution d’Antonin Pie. Instit. l. 1er t. 7.


� NL. 9.


� (NLes esclaves y etoient très doucement traittés(


� NTacite Annales l. 13.


� NSupplement de Frisemius 2 decade l. 5.


� NExod. chap 21


� NTacite Annales l. 13


� NIbid


� HC’etoit autrefois de meme à la Chine les 2. arabes mahometans, qui y voiagerent au 9e siecle disent l’Eunuque quand ils veulent parler du gouverneur d’une ville.


� H2 vol. Geog. p. 46 Tom. 3. p. 91.


� HTom. 3. p. 94.





� Une tache d’encre empêche de lire un chiffre supplémentaire.


� Première correction, par suppression de lettres : la monarchie.


� Le point d’interrogation aurait dû être supprimé.


� Ici une barre oblique, indiquant peut-être un alinéa.


� Repris (sous une autre forme) au feuillet 201v (XV, 5.)


� Ici un signe de raccord avec la suite de la correction, qui se trouve plusieurs lignes plus bas.


� Le paragraphe a aussi été biffé en croix, mais la biffure a été biffée, conformément à la note de régie.


� Le secrétaire semble bien avoir voulu mettre ici une majuscule.


� Reprise d’un passage biffé au chapitre 2, feuillet 195v.


� Ici un signe difficilement interprétable : appel de note sans note ?


� Signe de raccord, renforcé par la répétition du premier mot de la suite avec le feuillet 204r.


� Le pluriel est rétabli dans l’imprimé.


� En surcharge sur le que précédent.


� Signe de raccord avec le texte du feuillet 207r (Il y a des païs).


� En surcharge : « déterminent » (-ent sur -eront) ; de même sont réutilise le s de se.


� Les premières lettres du qui précédent sont réutilisées.


� La lecture de ce passage n’est pas sûre.


� Ici, une barre oblique indiquant sans doute un alinéa (c’est désormais aussi la fin du chapitre.)


� Idem. Un paragraphe est ajouté dans l’imprimé.


� Cette correction est postérieure au début du feuillet suivant. La répétition des deux premiers mots du feuillet suivant permet le raccord.


� La correction permet d’introduire un alinéa.


� Ici un signe de raccord, mais sans signe correspondant : le chapitre s’arrête ici.


� Nous plaçons ici le feuillet 216, qui correspond à une première version du chapitre.


� La correction vise d’abord à supprimer l’alinéa.


� Idée reprise plus loin, chap. 15, f. 235r.


� La note est reprise (sous une forme plus générale et avec moins de commentaires) au chapitre suivant, f. 231r (main O). La leçon rechapoient (contre échappoient dans l’imprimé), nettement meilleure, est ici confirmée.


� Ici un premier signe de raccord biffé, avec d’autres loix, puis répété après qui etablirent et f. 227r, avant les mots biffés ils etablirent que.


� Pas d’alinéa pour cette correction.


� Ici un signe de raccord (caractéristique de la main O) permettant d’insérer le paragraphe qui commence par Si un maitre ; le paragraphe intermédiaire a donc dû être supprimé par O.


� Signe de raccord, renforcé par la répétition du premier mot suivant, avec le feuillet 229r.


� Livre XXVI (absent de ce manuscrit.)


� Le trait apparaissait au chapitre précédent : note c, de la main N, biffée (f. 226r) ; la leçon réchapoient doit incontestablement être préférée à échappoient, qui figure dans toutes les éditions imprimées.


� Ici un signe de raccord (caractéristique de la main O), indiquant où le texte recommence.


� Cet intitulé place ce chapitre dans la continuité du « chapitre 16 », « Premier danger » (de la même main N), au feuillet 227r.


� Ce chapitre disparaît dans l’imprimé.


� Signe de raccord caractéristique de O, finalement biffé : à l’époque de O, Montesquieu pense à rattacher le texte de ce chapitre au précédent ; il y renonce finalement.


� Cf. ci-dessus, chap. 12 (f. 221v).


� Signe de raccord caractéristique de N, avec répétition des mots pour prévenir, au f. 235r.


� Seuls les deux premiers de ces chiffres semblent être de la main de Montesquieu. Comme N succède rapidement à l’écriture autographe, il est vraisemblable que la transcription initiale est contemporaine (1745).


� A partir d’ici, les feuillets étant très raturés, chacun des paragraphes suivants est raccordé au précédent par un chiffre ; nous l’indiquons en note comme numéro du paragraphe.


� Paragraphe 1.


� Paragraphe 2.


� Paragraphe 3.


� Cela constitue la suite de les mêmes loix, au bas du f. 238v.


� En marge, appel à correction (l’imprimé supprime les corrections de part).


� Les premiers mots de cette phrase se retrouvent au livre XVI, chapitre 14 (t. IV, f. 31v), avec le même renvoi aux Geographica (mais non complété) : le passage s’interrompt avec la fin du feuillet, pour éviter une redite ; mais le contexte (les eunuques sont « les gardes du tresor des rois ») justifiait mieux qu’ici l’évocation de l’« avarice » des maîtres.
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